
CAMPAGNE DE SOLIDARITÉ POUR LES RÉFUGIÉS

L’EPER ANNONCE LA 
COULEUR POUR UNE 
SUISSE HUMAINE

L’année 2015 a été marquée par les images dramatiques de réfu-
giés empruntant la route des Balkans pour rejoindre l’Europe. Un 
grand défi pour notre société qui doit trouver des solutions mais 
surtout faire preuve d’humanité et de solidarité. C’est dans ce 
contexte que l’EPER a lancé, début mai, sa campagne « Annon-
cer la couleur », afin d’unir les voix de toutes les personnes qui 
forment le visage humain de la Suisse.
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Antoinette Killias, quel est, selon 
vous, l’état d’esprit à l’égard des réfu-
giés en Suisse ?
Je suis épatée par le nombre de personnes 
qui aimeraient se mobiliser pour les per-
sonnes réfugiées et leur venir en aide. 
Cette réaction contraste fortement avec 
l’instrumentalisation xénophobe de la 
problématique de l’asile dans les débats 
politiques de ces dernières années.

L’EPER a lancé la campagne pour les 
réfugiés « Annoncer la couleur ». Quel 
est son but ?
Tout a commencé l’été dernier, lorsque 
la tragédie des réfugiés a provoqué une 
vague de solidarité en Suisse. Comme 
beaucoup d’autres organisations, œuvres 
d’entraide et Eglises, l’EPER a été submer-
gée de demandes de particuliers désireux 
d’aider bénévolement les réfugiés et de 
faire des dons pour soutenir son travail. 
Avec cette campagne, notre but est  
de donner une voix à ces personnes et de 
montrer que nous sommes présents. Nous 
jouissons de tels privilèges en Suisse que 
le contraste est grand avec toutes ces per-
sonnes qui viennent chercher refuge chez 
nous. Il est de notre devoir moral de leur 
venir en aide. A cet égard, j’estime que la 

Suisse a révélé un visage profondément 
humain. Le bracelet que nous proposons 
sera un signe de ralliement pour montrer 
notre engagement en faveur d’une Suisse 
humaine. Nous souhaitons ainsi avoir un 
réel impact sur le débat public.

Outre cette grande vague de solida-
rité, la situation des réfugiés présente-
elle des difficultés pour la Suisse ?
L’hébergement est un défi majeur. Un 
logement se doit d’être digne. Or, les ins-
tallations de protection civile ne le sont 
pas, surtout sur la durée. Il faut rapide-
ment trouver de nouveaux logements avec 
des fenêtres.

Une autre priorité est l’accueil des mineurs 
non accompagnés toujours plus nombreux 
qui doivent vivre aux côtés d’adultes dans 
des centres d’hébergement pour requé-
rants d’asile. Il est urgent de mettre à leur 
disposition une structure séparée et de 
leur offrir une prise en charge adaptée  
à leur âge et ce dans tous les cantons.

De nombreux requérants d’asile obtien-
dront un statut de protection et pour-
ront rester en Suisse. Mais les décisions 
concernant leur demande d’asile tardent, 
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Antoinette Killias, directrice de la division suisse de l’EPER

« Il existe un grand nombre de 
personnes en Suisse qui ont 
spontanément proposé de 
venir en aide aux réfugiés. »
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ce qui les empêche de prendre part à des 
programmes d’intégration et, par consé-
quent, de s’intégrer rapidement dans la 
société. Par ailleurs, nous constatons un 
manque d’information et d’orientation. 
Un vote en faveur d’une révision de la loi 
de l’asile permettrait d’accélérer les procé-
dures d’asile et d’informer au plus vite les 
requérants sur leurs possibilités d’avenir 
en Suisse.

Qu’entendez-vous par là ?
Les réfugiés ont parcouru de longues dis-
tances et traversé plusieurs pays. Alors 
qu’ils sont enfi n en Suisse, ils n’ont 
 aucune idée de ce qu’il va se passer. Ils 
ne connaissent pas la procédure d’asile, 
ils ne savent pas si et quand ils pourront 
travailler ou faire venir leur famille. Le per-
sonnel en charge de ces requérants ainsi 
que les bénévoles ne sont souvent pas en 
mesure de répondre précisément à leurs 
interrogations. C’est sur ce point que nous 
devons intervenir. 

Quelle aide concrète l’EPER 
peut-elle fournir ?
Nous avons mis en place le projet InfoRe-
fugee dans plusieurs régions de Suisse. Il 
s’agit d’équipes mobiles, composées de 
conseillers et d’interprètes, qui se rendent 
dans les centres d’accueil ou les établisse-

ments attenants afi n d’informer les requé-
rants d’asile lors de séances de groupe 
ou d’entretiens individuels. Si nécessaire, 
nous organisons aussi des journées d’in-
formation pour le personnel en charge des 
requérants. A l’EPER, nous disposons d’un 
grand savoir-faire et d’une longue expé-
rience en la matière grâce à nos bureaux 
de consultation juridique et à la représen-
tation des œuvres d’entraide.

Face à la crise des réfugiés, l’EPER s’en-
gage pour l’humanité et rassemble les voix 
de la solidarité au sein de la population 
suisse grâce à sa campagne « Annoncer 
la couleur ». Nous annonçons la couleur 
en affi rmant que nous, les habitants de la 
Suisse, pouvons relever ensemble les défi s 
que l’avenir nous réserve. Ne nous laissons 
pas guider par nos peurs, mais souvenons-
nous de ce qui nous relie : notre humanité 
et notre compassion.

Notre voix est importante ! Ne laissons pas 
la discussion à ceux qui martèlent pro-
blèmes et peurs. Ensemble nous voulons 
construire une Suisse dont nous pourrons 
être fi ers. En signe d’engagement pour 
l’humanité et de solidarité avec les per-
sonnes réfugiées, nous vous invitons à 
commander le bracelet portant l’inscrip-
tion « Annoncer la couleur » et à le porter 
jusqu’à la Journée mondiale des réfugiés, 
le 20 Juin 2016.

Portez le bracelet ! Pour le comman-
der et vous informer sur la campagne de 
l’EPER et de ses partenaires rendez-vous 
sur : www.annoncer-la couleur.ch

ANNONCEZ VOUS AUSSI LA COULEUR POUR 
UNE SUISSE HUMAINE !

« Un logement 
se doit d’être digne. 
Les installations de 
protection civile 
ne le sont pas. »
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